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DISCUSSION AVEC M. BERTHELOT

La refutation que je fis des Notes posthumes de Claude Bernard,
devant FAcademie des sciences, donna lieu, de la part de M. Ber-
thelot, a des critiques qui anienerent, entre lui et moi, une discussion si
etroitement liee a 1'objet meme du present ouvrage, qu'il m'a paru utile
de reproduire integralement les observations de mon savant confrere
et les reponses dont je les ai fait suivre.

Premiere critique de ML Berthelot (*)

(16decembre 1878}

Je Us, clans le Compte rendu de la seance de 1'Academie du 25 novembre,.
une Note de notre confrere M. Pasteur qui me parait de nature a donner
lieu a quelques observations.

En parlant d'uri 'ferment alcoolique soluble, susceptible de se con-
sommer au fur et a mesure de sa production et dans 1'acte chimique mfime
cju'il determine, j'avais pris soin d'ajouter que, pour demontrer cette hypo-
these, il etait necessaire de decouvrir les conditions dans lesquelles ce
ferment se produirait suivant une dose plus considerable que la quantite
detruite clans la fermentation.

C'etaient ces conditions que Cl. Bernard paraissait avoir rencontrees,
dans des experiences dont le recit nous est parvenu malheureusement
djune facon incomplete; j'ai cru cependant utile a la Science de les publier
telles cjuelles, parce cju'il ne s'agissait point, dans ma pensee, d'ouvrir
une polemique, mais de signaler une voie nouvelle de recherches, ouverte
par Cl. Bernard.

M. Pasteur me semble 6tre reste etranger a cet ordre d'idees. II nV vu
dans ces Notes qu'un texte a r6futer; il a recherche aussitdt et trouve,
avec son habilete ordinaire, les conditions dans lesquelles aucun ferment
alcoolique ne se produit et'ou, par consequent, il n'y a point fermentation.
Cependant, pour avoir quelque chance de decouvrir le ferment soluble,
if faudrait d'abord se placer dans les conditions ou ce ferment pent
exister, c'est-a-dire en pleine fermentation alcoolique, sauf a reailiser, en
outre, cette condition inconnue qui en exagererait la production relative.
Le probleme subsiste done tout entier, la demonstration donnee par
M. Pasteur ne lui etant pas applicable.

Si Ton entre plus profondement dans la discussion generale des causes
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